
LE AIE'l4FAITeÉTI

Comme uit beatu lIk, brisýé qui lenîtemient !s'iitehiiÀte
Sant% perdrro son parfum ni su. blanchieur' divine,
Ainîsi Lestle, en. toiiîbant, conistcrit sur son front
Et. su. riulci canîdeur et son calmie profond.
Soit exil est fini, doucemnt il expire,
Et su. lèvre mourante a gardé soit sourire.

Ne pas oublier que, tel qu'annoncé dans uit article précé-
dlott, lit 1 ublicatic,î régulière de notre jotirnal nie coinmencerail
que vers la fin d'<.'ctobre prochain, afin de nous pertmettre do
remplir nos listes de -ouscriptions et do compléter notre or-

Nous demandons peut' eliaquij localité un agent actif qui
schargerait do sollicitcr des abonnements pour le PiENF.si-

TEUR. Nous dotincromîs une commission libérale. S'adress1er à
Ml.A. Ger% al:, à Juliette, vu à M. Louis:Belair, St-Hyacinthe.

jNous prions tous ceux qui sont favorables à l'érection du
moa<nument Joliette-et nous ne croyonis pas que ce projet

ait un seul opposant -de fat- de la propagand en

lieus aider Il hincter à bonne fin l'leu% nec eatrepnibe et qui fera.
lioniteur à ntre notionalité.
àl LeProjet (lue 'tous avons eni Nune n'est pazi une Seuvrie lova.

le, niais une Seuvre de patriotisnme à laquelle doivent
~~~~prenre part tous les vrais patriotes.

Tels furent les adioux do lat mère à l'enfant.
Elle tie pleura pas :soit cSeur étuit trop grandi.

ci.Adietu, riid(it Lostc, adietu, mère chiérte
Tu tue l'ais dit souvent :le ciel c'est lit patrie
Eli bien 1 je vais au ciel, je 'bais pr'ier pour toi
Qui me <umtas lej.iott' qui i'itîsp)iras lit foi
Et Leosts s'éloignia pour- ailler au malurtyre.

Au cirque est entassée une plè'-bce i délire
Le sol est tout rougi (lu sang déjà versé
E t ce peuple cr'ue] <le sanig uî'est poinat lassé;
Il en demanîîde enîcor. Uit enfanit dans., 'arèmîe
Apparaît., l'Seil eni feu, niais la face ser'eiuie.
Il regarde le ciel, étend le.s brais, ei croix,
Oit entend sa Prière, et. si douce est.sa voix,
Si canîdide est son front, que la fule attendtrie
Semble vouloir d'abord oublieî'sa furie.
Mlais un lion paraît, et îe peuiple, inconstant,
Retrouvant sa ftreu.,* pus.se tun ,ri triomîphanut.
Et le fauve s'arrête, irrité, redoutable.
De su. griffe aîcérée il laboure le sable.

Tota coup <itisb ses yeutx s'allkillient tics éclairs
Uit lotng rugissemuent. fait retentir les airs
Il regarde su. proie. Aumilieu d'uit silence
Ein aîvanît, solennel, on le %oit (lui -,'élaiîce-
Et bondit. . . MNaib, sudait,, il 'aieet, ramîpaînt,
Il vient lécher les pieds de l'héroïique enfant !
Par'(le lonîgues clameurs la foule emi iiti larime,
Il se couche paisible aux~ pieds de lit tictinue.
. . Néron! ... ahi 1 quel courroux S'allumîe dans ses yeux

Il se lève, il comtumande à l'intenîdant <le jeux;
,dar soit ordre, ù l'instant, s'élaîîccîît (le leurs, cag-es,
Des tigres affamés, aux hurîcilietts sauvages.
Le martyr les regarde, et, sa liud respect,
Ces cruels animaux tremblent à sont aspect.
Furieux, sur son trône en vaina Néron s'agite
E n vain d'un fer aigu l'iiît.eiîdnnt les excite,
Comme de doux agneaux ot 1-3s voit entourer'
Le faible et teîtdre, enfant qu'1ils devaient dévorer
Et puis, soudaini, leur troupe à pas lents se retire ...
Peul' que Le)ste conlquît lit palmet dlu mîartyre,
Il fallut qu'un soldat, par l'ordre (le César,
Datas. sa gorge inhoenate enfonçât le poigard

,,prend

]POT.TRINIR
-Encore une trentaino do lignes de copie, feraient

monboaîeui entdonie dire l'aimable directeur du Biun-
FArruitu. Ave cola mon journal est fini.

E t nue voilà à l'Seuvre songeant, an creusant le cerveau pour
finir par trouver un fait, inbignifiant on. soi-méme, mais qui
n'est pas sans émotion dans la. vie du journaliste. Du rest,
comme mon article n'est qu'un Il bouche trou " le lecteur ,ne
trouvera pas ici Ile "dessert."

Donc, le fait en question remonte à 1887. JTe rédigeAlis
alors un journal quotidien à 0... et fournisitais en mritne
temps de lit copie pour plusieurs autres journaux heboma-
daires. Or, un soir, aprùs une journée bien remplie, le coeur
léger, aspirant d'avance les émotions d'une douce soirée au-
prtô.% de-no lat nommons pas, j'avais 20 anai-j'eus la malen-
econtreube idée de passer au bureau~ avant de goûter mon
ivresse.

Mfon directeur d'alors on m'apercevant S'écrie TMens,
c'est tui tir arrives bien, il manque une demie colonne pour
finir le journal, rédige donc cela.

Je ne nie recriai pas ; je songeai.
C'est une demie heure de retard, rue dis-jo, mais j'arriverai

encore à temps.
Et voilà mu. plume courant furieusement sur le papier.

J'écris trois quarts de colonne. Je passe la copie au prote et
ine prépare à partir. Je prenais la porte quand la prote ac-
courut essoufflé

-Mofnsieur, dit-il, votre article est trop long, j'ai dû en-
lever quelque chîose, muais il anc faut un quart de colonne pour
compenser.

J'eus envie de jurer ; je tue satisfis, niais à quoi bon ..
Je pris mon courage d'une main et ana plume de l'autre. Et

quand j'eus ter-mi.taé je lâchai nia plume pour prendre ma.
montre.. . tua main gauche qui tenait mon courage le laissa
s'échiapper..

Il était 9.15 heures. 1
2%aj veillée était flambée, peut être aussi mes amours e.
Que vous dirai-jeo?
.Je serai franc i voici le dénouement
Le*Journal parut avec mes articles écrits à rebroussepoil

les dits articles furent reproduiits par toute lu. presse-sans
exagération... et ce à ina sincère stupéfaction.

-Et Elle, me demandez-vous?1
Elle, elle conmprit tues explications, anc prodigua Son admi-

rutima, et ina vseillée mianquéc pour unf arlicle pour finir le
journal, m'a valu un heureux mariage.

Je souhaite à tous les cullaborateurs du BIEN-'AITEnun une
(le ces veilléýes niatquét:si, atec un semblable dénouement. Is
cii seront heureux et les lecteurs du BIîNAIxÀTnîj ne le Se-
ront pas mîoins.

Ai vous, cher dirccteur, unes trenate ... me, cent trente lignes
plutt... pour finir-.

&t-Hyacinthe, 8Sseptembre 1892. TIncIs

Graude Ranu du Portrait de l'on. Bmy Joliette
EN FAVEUR DU MONUMENT JOLIETTE

'e ie t.ableau du fondateur do la ville do Jollettr, qui out l'on des canadiens
les plus distilgul., a une hauteur doe pieds et a pouces par 4 pieds et 9 pouces
de larg. y compris un magnifique cadre en or.

Ce tableau oit dû au piceau d'un artise canadlien M 8mins Richer deSIy-
cinilie, qui s'et distingué pendant quatro ans parTmi âl esailleurs attas de Paris.

La date c t le lieu au timpg seront annoncée par lIs jonunaux.

On peut eni acheter on s'adressant chez
MM. A. Gervais, libraire, Joliette.

Cadiuux et Deromec, libraires, Montréal.
Grattun, artiste sculpteur, rute Labelle, ',Montréal.

"Revd M. Prudhomme, curé de St-Ane, Ottaiv.
Michiel. Iattay rue Cumnberland, Ottawa.
Bureau de L'Uxuo-, &t-Hyacinthe.

'cni liste des noms do ceux qui auront aceté un ou plusieurs billets sr
pul~iU dains loan des prochains num6ros du~ Il ieufaitour."l


